
Destruction des Phylloxeras Gallicoles 
par P. FREZAL, Inspecteur-Chef du Service de la Prctection des Végétaux 

I,es formes du phylloxera vivant sur les partics ai’ricnncs 
cle la vigne, qualifiées de gallicolcs cn raison des l)iomorl)lio- 
ses qu’cllos d~tcrmincnt sur les fc~uillcs, vrilles c>t iclInw S:I~- 
men tri sont beaucoup moins nocives que 1~s fornics ïadicicolcs. 
Nkmmoins, sous les climats chauds ct secs conm~c wlui dc 
I’AlgCrie, cllcs sont rcsl~onsnl~l~ clans 1:~ l~luprt dw clianil~3 
de pieds-ni6rcs et wrtaincs lkpiiiièrcs 11c r:rcink dc c~pagcs 
scix+les, d’accidents de v+$ta tion dont kcs co~is~~~~uc~~~s SC 
traduisent par une réduction. dc la quantité ct de l:ti qualit dw 
bois et des plants. Il tlcvient donc souvcn t n5ccssairc dc com- 
battre leurs invasioiis. Toutefois, jusyu’h prknt, Ics planteurs 
et pépiniéristes sont, A cet eflct, peu cnclins :1 utiliwr les mé- 
thodes de llutte connues, ceci cn raison tics difficultés soulcvécs 
par leur mise CII ceuvrc et des riwlltnts soiivent insuflïsants 
obtenus. 

Les principales dc ces ni~tliodcs s’attaquent 5 l’wliï, dit d’hi- 
ver. 11 rst concevable que cet organe, déposé l:)ar Ics scxucs sous 
lw écorcfzj des vieux bois de In vigne, di3 1’éYC ou ;i l’:lutomnc, 
selon les pays ict les climats, g~nCrnlcur dc l’invasion des @Ii- 
coles l’:mn6c suivan te. ait tri3 rapidcwcn t coiisti tué lc lwiiici- 
pas objectif des procédés do hittc. I,‘cmp~clnc~~lciit A sa ponte 
sur les cépages scnsiblcs, sa destruction, ou celle tic l’inscctc 
auquel ib donne naissance, peut Gtrc rCtalisk par clivclrs moyc~~s 
parmi lcsyuels il convient dc citer, cn premier lieu, l’enfoiiis- 
wment des soucl~cs sous une couche dc tcrrc de 10 à 15 cm. 
IA mise cn ozuvrc dc cc proc&lk peut être cnvisagk ;i (liverscs 
i’lmq~i(~s de l’anni!c, selon lc climat ct lc I)iit cl;wcliC. Ainsi. cn 
Transylvanie ‘cl dans lc Sud de 10 llongric, 13012Nl~H’S 1’:1 con- 
seill depuis la firq juillet jusqu’au début sc~l)tcmhro pour cm- 
pêcher le dépôt des ccufs. En Italie, selon des conceptions un 
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peu différentes, TOP1 et F. GASPARI l’ont également préco- 
ni&, Ic premier cn hiver, dans le but dc provoquer l’avorte- 
iiwntl tles w~fs tlf$os~s ii l’;mtomnc, le scco~i~l dc imirs ;I juil- 
Ict, pour cinI&zhci~ les fontlatriccs nks de ces wiifs, au prin- 
temps, de pgncr I!cs parties aériennes de la vigne. 

(ks mcsurcs, LiUSSi séduisantes qu’cllcs puissent paraître, de- 
vicmicnt tlil’tïcilemcnt applicahlcs dC.3 qu’il. s’agit tic prot$cr 
tics surfa~s de vigne assez imI~ortanlcs ; de plus, et ceci est 
I~articliliCrcmciit vrai cn 6% ct 0 l’automne, dlcs sont imprn- 
ticabl~~s sitGt que la vCg~talion a pris ~112 cortain d~veloI~I~~- 
nient c:t t:mt que la taille ct l’cnlfvcmenl tics hctis ne Iwrmettcnt 
I’ucctts des so~iclics :\~IX ouvriers. Pour ces tiivcrscs raisons, 
cotte protection n’.a jamais bénéficié en Algbric d’une î:~vcilr 
CJllCIcOllqllC Ct IXlKlît ZiVOir 6th ZihWldOllll~c, dNlS ICS r6giOllS Ou 

elle ai;nit f:iit cependant l’objet d’mic impoitantc gi:néralisa. 
lion. 1,~s Idantcurs ct les viticulteurs lui I>r~T~rciit LrCs iicttc- 
ment les procéd6s chimiques. 

Parmi cc.5 derniers, le plus anciennement comiu consiste & 
lwduirc les souches en hiver h l’aide du nr13angc E~Al.l31ANI, 
composi~ tic 20 partics cl’huile dc goudron, de 30 à 60 partics 
do naI,htalinc, dc 100 5 120 parties dc chaux vive et de 400 par- 
ties d’f::iu. Quels que soient 1~3 soins :ipport<s A la lwitparatio~i 

do cc~tlc niixlurc~, son comI~ortcnient est celui d’une Cmulsion 
Jwu stable cc, épissc dont 1’liomog~néitC co~vcunhlc n’est ohti+ 
1iue ~IIC par une agitation fréquente et qui nc peut Ctrc appli- 
c~iik qu’au pinceair. C’est dire combien ccrtlc m~tlioclc est cxi- 
gwntc~ cn main-tl’u:uvrc cl en produit., 

nm ccs StIhSti~rlc~Cs, à l’cxccption Jwut-ctre des I~olysiil- 
;I’IIITS, tloivrn t ciitrcr c’ii contact :kvcx I’wiil’ tl’liivcr (lu Idiyllo~c- 
13 pour ci1 dhmniiicr l’avortcnicnt , - aussi, qi~3les que soient 
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Irurs propri6tés mot~illantcs ct Ics soins npporth 11 hr :IplJli- 
cation, Ics ri%uIl:its ohtenus sont Ic pIils :solivcnt insuffisants. 
Iks txafs 6çh:~pl~cnl inhi tnblcnicnt ;i l’acfion (I(l ces trnitc- 
mciik3 d’hiver, Ics fontlniriccs qui cn naissent cw;limcnl rapi- 
clcment ct la destruction clc leur dcsccndancc dcvicn t prhce- 
ment inclisl~ciisal~lc si l’on veut hitcr l’cxpnnsion cal:m~itcusc 
de la contamination. 

A cet cffct, lc procklé paraissant rkmir les plus nornhrcus 
pnrtisnns consiste 5 tlhwire les toutes I~~ranECrcs g:iIlcs pnr 
6cras:igc d$s leur :Ipp:1rition ct ceci A tlcux <ii1 trois rcpriscs, 
h interv:illc;‘cle 8 h 10 jours. 1,a destruction tlc3 jcimcs colonies 
est ~galciiicn t ol~tcnuc au moyen de prockl~s chimiques. Lea 
inscclicickd clc contact ct notamment la. nicotine tlonncnt d’cs- 
ccllents rhil lais, mais cn raiso-n de la fu!pcitC dc Iciir action 
ct de leur prix tic rcvicnt dcvé, ils nc sont pratiyuemcnt jani:lis 
cwilhyPs. Seuls lc soufre ct ccrl:~ins tic ses cIh+vfs trouvent une 
utilisa tien assez cour;m tc. Toute>fois, pour asstlrcr une protcc,- 
tioii s:ltisfais:intc, leur applic:ition doit Ttrc rCl@ti~c à intcrval- 
les trCs courts de mai ii juillet ct ciieorfi~ ces trnitcmcnts Il(’ 
sont-ils l~ossil~lcs cli~c~ dans 10 cas tic citp;lps pc11 wnsilh :i 
l’action tic cc produit. 

Un(~ parccllc (Ii~liniitk: dans 1.111 champ tic pictls-nibrrs, com- 
plant& en 2’16~3, suhissaiil r~guliiwmrnt des alluqr~cs IrGs viiw- 
lentes do ld~ylloxcrns g:rIlicolcs, fut parhgk cn neuf l~ntlrs 
compron:iiit ch:rcimc~ trois rang+ tl(> so1lcIIw. 

1,~s l~ntles cxtrcîmcs ct 13 l~:in~lo wntr:ilc furent cowcrvi’w 
coiiiii~c' témoiiis, I(bs :illtws sulbircn t l’al~l~lic:rtion dw lwudrc5 
OU SUS~~cIiSiOllS ~IqiI~~ilScS, à IKISC tic l).l).l‘., tic II.C.Il., clc S.P.C. 
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tbt tic polysullurcs dc chaux, dont les teneurs étaient les 
suivantes : 

~~~- Polltlres dc D.D.T. et dc H.C.H., fifrant 10 96 de produits 
Icchniq~rcs dosant 70 s d’isomke pp pour le premier et 
1% $+ d’isom$re gamma pour 112 second. 

- - Suspensions nqucus~s de D.D.T. et H.C.H., titrant 0,15 o/o 
cl0 protluits techniques dosant 70 96 d’isotn&re pp pour le 
prcniicr ct 32 ‘i;~ tl’isoinilrc gamma pour le second. 

-- Suspcwsiou aquciisc de S.l?.(:. O,E 76. 

.--- Bouillies sull’ocalciques contenant 000 grammes de soufre 
clc5 pol~w~ll’iircs pour 100 litres #eau. 

(hcunc cks handcs, traitées avec un même produit, fut 
tlivis6c tr:rlis\-(,rsnlcnlclit CII deux partics (!gales. L’uiie rclc;ut 
~I~:II~ aI>plicntioiis les 13 mai ct 17 juiii, l’autre quatre applica- 
lions l(\s l:j ct. 30 mai, Ic 17 juin ct lc 2 juillet. 

Les ~]llillltiti’S dc pro(ll!its utilisbcs 5 l’hcctnrc ont varié selon 
l’Upoyuc, tk 20 A .l.‘, kilos pour Ics I,oudrcs cl dc 3 U 7 hl. pow 
10s siispcnsions ct les I~ouillics. 

1~3 rkulla ts I’urcnl constatk (‘11 octohrc au dCl)ut de la 
clél’cuilluisoii. ;Z ccl cdl’ct, sur cl~~unc~ des 10 souclics placks 
a1.1 cciii rc du rang in~tliain dc chaque parcc:llc, les feuilles tic 
5 sarnic~lils sccondaircs issus de la E>aw des sarments primaires 
ïrwnt esarliirlks cl iiotiw dc 0 ii 5 selon 1~ tlctisiti2 des galles 
qri’cllc~s suppoi,taicnt. l,:i note 5 Ctant attribnk aux feuilles 
cutiCrcnwnt saines et 0 S celles dont l’intensité de l’attaque 
Ctait maximum. 

JA note tlonn~c I>OIW la parcelle es.1 calculée d’après la 
formule : 

(No x 0, i- (NI x 1) . . . . . +. (N5 x 5) 
No + NI . . . . . . + N5 

oiç No, NI, . . . . N5 tli!signcnt les nombres des feuilles de diver- 
ses classes du même essai. 

011trc wtlc note, Ic tahlcau ci-apr&s donne le nombre des’ 
l’cruillcs dkomptt+s, Ic nombre dc feuilles saints et leur pour- 
ccntage par rapport à la totalité des feuilles examinées, la 
moyenne par sarment secondaire de toutes les feuilles et des 
feuilles saines : 
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i 

4 
5 

6 
7 

8 

l0 

11 
12 

1143 

15 

Témoin 1.. . . . . . . . . . . 6ïO 13.40 54 1,os 8.05 1,36 

Poudre de H.C.H. dosant . . . 10 . . . % . . 
42 

630 12.66 585 Il,78 93,05 4,88 
12.60 587 il,74 93,17 4,90 

Suspension titrant 2 530 10.60 105 2,lO 19,81 2,68 
0,15 % de D.D.T.. . 4 566 Ii,32 175 2,04 18,02 2,90 

Poglr;$Cant 0.15 7; 4 576 11,52 353 7,06 ;g6 4.35 
. . . . . . . . . . . . . 535 10.70 278 5.56 d1 4,20 

’ Témoin 2. . . . . . . . . . . . 642 12.84 64 1,28 9,97 1,93 

Bouillie sulfoca!cique 

titrant soufre . 0,6 . . . , . . % . . . . de . . 2 4 599 653 Il,98 214 79 1.58 , 13,06 4,28 13.19 32.77 2,53 3,31 

Suspension titrant 4 565 11,30 164 3,28 3,03 
0.15 % de H.C.H.. . 526 10,52 272 5,44 

y; 
, 3,76 

Poudre de D.D.T. titrant . . . 10 . . . % . . 42 506 542 10.12 10.84 133 66 2,66 1.32 24,54 13,06 2,25 3,18 

Témoin 3. . . . . . . . . . . . 603 12,06 58 1,06 8,78 1,91 

I 
cn 
i 
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Ces chiffres, tout en faisant apparaître une nette cîficacitk 
des divers produits utilisés, permettent de dÊgager la supério- 
rité du H.C.H., qui procure une protection pratiquement com- 
@te notamment lorsqu’il est utilisé en poudrages. En outre, 
traduisant des résultats très comparables, quel qu’ait étC le 
nombre d’applications de ce produit, ils amènent à lui suppo- 
scr mlc persistance d’action durant un mois et même davan- 
tage, :i une époque OU, cependant, la poussée végétative est 
l~articuli~rement importante. Ccttc derni& constatation ct 
d’autres non rapportées peuvent s’expliquer par lYactivité 
qu’exerce, h distance, les vapeurs émises par l’Hexachlorocy- 
clohexane. 

Le S.P.C. se comporte scnsiblemcnt Comm? le IT.C.H., bien 
qu’il soit d’efficacité légérement inféricurc. 

Le D.D.T. procure une protection nettcmcnt plus faible. I.Jn 
écart sensible se constate entre les résultats obtenus avec deux 
0~1 quatre traitcmen.ts. La persistance du produit serait donc 
infttricure à celle du H.C.H. DC $LIS, h l’~~amcn, les parcelles 
traitées au D.D.T. préscntaicnt, lors des comptages, ~mc attaque 
pa~ticulièrcment intense du parasite sur les cxtrGmit& des 
l~ousscs, comme si la période d’action du produit Ctant passCe, 
I?nsecte parasite s’i;tait multiplik avec. une cntcnsité csception- 
nelle. Il est h noter, Pgalemcnt, que les premières feuilles atta- 
quées, après le traitement, portaient sur: la face supérieure des 
galles se pr&scn tant sous l’aspect de simples disques h peine 
incurvés bordés de poils sur le pourtour et rappclan t Ics dkfor- 
mations signalées par P~c~nn comme étant le fait des dernières 
$kérations du phylloxera gallicolc sur certaines variétCs de 
vignes américaines. 

L’efiicacité des bouillies sulfocalciqucs est très similaire il 
celle du D.D.T. La comparaison des notes obtenues avec l’un 
et l’autre de ces deux produits est m6me A l’avantage du 
premk. 

*:* 

En définitivo;cette expérimentation fait apparaître la possi- 
bilité de préserver les vignes contre les attcintcs du phylloxera 
gallicole au moyen de traitcmen ts dc printemps utilisant des 
poudres titrant 10 ‘& d’Hexachlorocyclohexanc. Deux applica- 
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Cons faites, l’une lors de. l’apparition des premières galles, 
l’autre un mois à un mois ct demi après, paraissent être suffi- 
santes cu raison de la persistance d’cfficacit6 du produit. Il 
scrnhl(m nCmc yu’il ne soit pas nécessaire de Ogénéraliser les 
olk~ations A toute la planGtion ti préserver, mais simplement 
de les limiter aux surfaces occupées par les foyers faciles A 
tl6keler et qui, pris au début, n’intéressent le plus souvent que 
quelques souches. IJnc r6servc mbrite cependant d’être faite au 
sujet de ces traitements. L’action phytocide d.u EI.CII. est encore 
mal connue ; en 1947, h la suite d’essais dirigés contre l’Eudé- 
mis, CI.! produit, utilisé B la dose de 10 $% dans du talc, a dPter- 
miné cdes brûlures assez graves sur Ciiisault. La vigne mani- 
fcstcrait ainsi une certaine scnsibilit~ ti son égard ct conimc 
cette sensibilité peut varier c~~nsitTéral~lciiicnt avec les cépages 
considérés, il conviendrait d’en aplwbcier Ic dcgrC pour chacun 
d’cntrc eux, au moyen d’essais limités, avant dc g&kraliser les 
applications. 
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